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Rédactions
Bitche
3 rue J.-J.Kiffer - 03 87 96 05 31
lrlbitche@republicain-lorrain.fr
Bouzonville
66 Rue de la République - 03 87 78 56 10
lrlbouzonville@republicain-lorrain.fr
Dieuze
1O Pl. de l’Hôtel de Ville - 03 87 05 21 61
lrlsaulnois@republicain-lorrain.fr
Forbach
70 Rue Nationale - 03 87 29 33 33
lrlforbach@republicain-lorrain.fr
Saint-Avold
13/15 rue Poincaré - 03 87 29 68 73
lrlsaintavold@republicain-lorrain.fr
Sarrebourg
54 Grand’Rue - 03 87 03 05 50
lrlsarrebourg@republicain-lorrain.fr
Sarreguemines
9 Rue Poincaré - 03 87 98 52 10
lrlsarreguemines@republicain-lorrain.fr

Livraison - Service Clients :
lrlclients@republicain-lorrain.fr

0 809 100 399 Service gratuit
+ prix d’appel
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« G rün, grün, grûn, 
sind alle meine 

Kleider ; grün, grün, grün ist 
alles was ich hab ! » À la fin 
de sa semaine d’école, la peti-
te Louise, 5 ans, n’a que cette 
comptine en tête. Sa mère 
l’observe d’un œil admiratif. 
Elle qui ne maîtrise pas un 
traître mot d’allemand voit 
sa progéniture s’approprier 
les sonorités germaniques 
avec aisance. Originaire du 
centre de la France, cette 
maman désormais établie 
près de Thionville se dit 
qu’elle aussi aurait aimé dé-
couvrir une langue étrangère 
dès l’école primaire « mais à 
mon époque, ce n’était pas 
encore au programme », re-
grette-t-elle.

■Une spécificité mosellane
Cette quadragénaire n’est 

pas la seule dans ce cas-là : 
en France, il a fallu attendre 
les années 1990 pour que les 
langues étrangères entrent à 
l’école élémentaire et les an-
nées 2000 pour qu’une ini-
tiation linguistique soit pro-
posée en maternelle. Quand 
on sait que les pays nordi-
ques biberonnent leurs en-
fants à une autre langue que 
la leur depuis les années 
1960, on comprend mieux 

les piètres performances des 
Français en anglais ou en al-
lemand…

Désormais à l’échelle natio-
nale, plus de 96 % des éco-
liers apprennent l’anglais 
mais sans surprise en Mosel-
le, cette proportion tombe à 
42 %. « Il existe une frontiè-
re linguistique assez nette 
entre les territoires qui bor-
dent la frontière et ceux qui 
en sont plus éloignés », sou-
ligne Denis Hoffmann, ins-
pecteur de circonscription 
de l’Éducation nationale en 
charge de la mission langues 
vivantes. Ainsi en Moselle, 
57 % des écoliers bénéficient 
d’une sensibilisation à l’alle-
mand. 1,5 % d’entre eux est 
encore concerné par l’italien 
et 0,5 % par le luxembour-
geois (dans le secteur de 
Sierck-les-Bains).

■Plébiscite 
pour le biculturel

Cette répartition s’explique 
aussi par la politique volon-
tariste menée par le Départe-
ment sur le sujet. Pour ren-
forcer les apprentissages de 
la langue de Goethe dès le 
plus jeune âge, « l’eurodé-
partement » n’hésite pas à 
cofinancer des dispositifs 
dits « renforcés ». 

Ces derniers permettent de 
doter les écoles de locuteurs, 
de préférence natifs, pour 
compléter le travail des en-
seignants. Résultat : trois 
heures d’initiation par se-
maine sont proposées au lieu 
de l’heure et demie imposée 
par le programme officiel. 
Aujourd’hui en Moselle, 
30 % des enfants sont ins-
crits dans des écoles où exis-

te un dispositif renforcé.
Autre spécificité locale : les 

écoles biculturelles offrent 
aux écoliers 9 heures d’im-
mersion par semaine. Appa-
rues en 1993, elles sont au-
jourd’hui au nombre de 11. 
Thionville en compte une, 
Metz deux ; les autres se si-
tuent en Moselle-Est. Leur 
popularité est immense et 
leurs résultats aussi : 100 % 
des élèves atteignent le ni-
veau exigé par le référentiel 
européen pour la maîtrise 
des langues étrangères. 
Mieux : « 67 % d’entre eux 
atteignent le niveau A1 + en 
fin de CM2, alors que ce ni-
veau n’est espéré que pour 
les collégiens en fin de 6e 
voire en 5e », souligne Denis 
Hoffmann.

L’inspecteur de l’Éducation 
nationale rebondit sur les ju-
gements à l’emporte-pièce : 
« Contrairement à ce que 
l’on pense, les programmes 
sont avant-gardistes, y com-
pris en maternelle. Nous 
avons même le projet le plus 
ambitieux en Europe ». Il 
rappelle que l’Allemagne ne 
démarre l’initiation à une 
langue étrangère qu’en troi-
sième année d’école, soit 
l’équivalent de notre CE2. 
« Quant aux pays anglo-
saxons, on n’en parle même 
pas… »

L’avenir dira si les moyens 
mis en œuvre sont suffi-
sants : en 2025, pour la pre-
mière fois, le programme in-
ternational pour le suivi des 
acquis des élèves (plus con-
nu sous le nom de Pisa) éva-
luera les compétences lin-
guistiques des petits français.

Chrystelle FOLNY

Moselle nord

Langues étrangères 
à l’école primaire : 
où en est-on ?
Employabilité, ouverture 
culturelle, épanouisse-
ment personnel : il y a 
mille raisons de savoir 
parler au moins une lan-
gue étrangère à l’âge adul-
te. En Moselle, la proximi-
té de la frontière dope 
l’apprentissage de l’alle-
mand dès les bancs de la 
maternelle. État des lieux.

De quelle manière est-ce que la Ville contribue à 
l’apprentissage de la langue allemande ?
Carole DIDIOT, adjointe au maire, à Sarreguemines. 
« Nous soutenons activement les deux écoles associati-
ves ABCM (Association pour le bilinguisme dès la 
classe de maternelle, NDLR),à Beausoleil et côté Blies. 
Elles assurent de la maternelle au CM2. À côté de ça, 
nous finançons l’emploi de six assistantes germanopho-
nes. Il y en a deux à l’école de la Blies et une à la 
maternelle biculturelle du Grégerbserg. L’apprentissage 
s’y effectue à 50 % en français et 50 % en allemand. Il y 
a également trois assistantes en renforcement à Neun-
kirch, à la maternelle Victor-Hugo et à l’école des 
Faïenceries. »

Combien d’élèves suivent un parcours biculturel ?
« Il y a à peu près 135 enfants par école ABCM, et ce ne 
sont pas que des enfants de Sarreguemines, il y en a qui 
viennent de l’extérieur. L’école élémentaire biculturelle 
de la Blies compte 159 élèves. C’est une école publique 
d’abord ouverte aux habitants du quartier, la langue 

Questions à

« Notre proximité avec la frontière 
allemande offre beaucoup d’opportunités »
Carole DIDIOT, adjointe au maire déléguée aux affaires scolaires, à Sar-
reguemines.

allemande n’est pas 
imposée à tous les en-
fants. »

Pourquoi la Ville 
tient à promouvoir la 
langue allemande ?
« C’est très important, 
ça fait partie de notre 
politique de proposer 
cet apprentissage. No-
tre proximité avec la 
frontière allemande 
offre beaucoup d’opportunités professionnelles à ces 
futurs adultes. C’est vraiment une chance pour les 
enfants de Sarreguemines de pouvoir dès le plus jeune 
âge apprendre l’allemand. L’expérience prouve que 
beaucoup de jeunes passés par ces cursus ont pu 
s’épanouir professionnellement en Allemagne ou ont pu 
accéder à des formations supérieures bilingues. »

Propos recueillis par Claire GRAZINI

Carole Didiot, adjointe au maire, 
déléguée aux affaires scolaires, à 
Sarreguemines. Photo RL/Thierry NICOLAS
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C’est le pourcentage 
d’écoliers bénéficiant 
d’une sensibilisation à 
l’allemand en Moselle.
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La Moselle compte une douzaine de classes biculturelles. Photo RL/Hubert GAMELON

Moselle nord

Ils ne sont que cinq élèves sur la photo, et pourtant la commune de Bitche compte plus de 300 
écoliers en classe biculturelle. Photo RL/Claire GRAZINI

Ils ne sont que cinq élèves sur la 
photo, et pourtant la commune 
de Bitche compte plus de 300 éco-
liers en classe biculturelle. De la 
maternelle Champ de Mars et 
Remparts aux écoles élémentai-
res Pasteur et Baron-de-Guntzer, 
le dispositif fait mouche. Ici, cinq 
élèves de CM1 de l’école Guntzer 
assistent à leur cours de langue 
allemande parmi les trois heures 
hebdomadaires. Au programme ? 
« On développe certains thèmes 
qui aident les enfants au quoti-
dien tels que la nourriture, les vê-
tements, les jeux, le matériel sco-
laire, les animaux domestiques. », 
énumère Heike Le Roux, ensei-
gnante en langue allemande de-
puis 2001. Elle se réjouit de voir 
les enfants parler sa langue mater-
nelle. « Ça nous aidera plus tard si 
l’on est dans un autre pays », indi-

que Inès qui veut devenir créatri-
ce de mode ou bien DJ.

Six heures hebdomadaires en 
allemand et de multiples projets

Au-delà des heures d’allemand, 
les élèves ont droit à trois heures 
d’autres matières en langue ger-
manique : arts plastiques, musi-
que ou encore mathématiques… 
« Trois temps forts ponctuent 
l’année : l’anniversaire du Traité 
de l’Élysée, la “Faites de l’alle-
mand” et la semaine de la lan-
gue », détaille le directeur de 
l’école Baron-de-Guntzer, Samuel 
Wagner. Les enfants correspon-
dent aussi avec des petits alle-
mands à l’écrit. Petit bonus : ils se 
rendent chaque année au Dyna-
mikun, la petite cité des Sciences 
de Pirmasens. « C’est contrai-
gnant pour les enseignants qui 

doivent parcourir le programme 
national avec moins d’heures, 
mais ça permet d’établir des prati-
ques pédagogiques plus innovan-
tes parce qu’il y a beaucoup de 
projets », reconnaît le directeur.

Une aide financière 
de la commune

La commune participe financiè-
rement à l’apprentissage de l’alle-
mand. Elle finance notamment 
l’intervention de deux assistantes 
germanophones à l’aide du Dé-
partement. « Il y en a 65 en Mosel-
le dans 40 communes, cela touche 
2 000 élèves », avance Jean-Paul 
Eitel, adjoint délégué à l’éduca-
tion à Bitche. La municipalité ai-
de aussi d’un point de vue finan-
cier et logistique les échanges 
entre les Bitchois et Allemands.

Claire GRAZINI

Bitche : 363 élèves scolarisés 
en classe biculturelle 

En Sarre également l’on souhaite apprendre aux générations 
futures la langue du voisin. Depuis 2013, le Land de Sarre 
mène sa « Stratégie France ». Objectif : faire de la Sarre un 
Land dans lequel on parlerait français aussi bien que l’alle-
mand. La Sarre compte aujourd’hui 253 crèches bilingues, 
soit plus de la moitié (51 %) des jardins d’enfants du Land 
et près de la moitié (51,2 %) des écoliers sarrois apprenait le 
français en 2021.
Après une décennie et un bilan mitigé, la présidente du Land, 
Anke Rehlinger souhaite renforcer le dispositif en permet-
tant davantage de formations linguistiques pour les salariés 
ou des échanges scolaires pour les écoliers sarrois. « Tous 
ceux qui sont allés à l’école en Sarre doivent avoir été une 
fois en France », déclarait-elle en janvier dernier.

Anke Rehlinger, ministre-présidente de la Sarre, souhaite 
renforcer la « Stratégie France » lancée par son prédécesseur 
Annegret Kramp-Karrenbauer. Photo RL/Émile KEMMEL

Le Land de Sarre poursuit 
sa « Stratégie France »

Collée à la Sarre, Creutzwald est 
tournée vers l’Allemagne. La com-
mune de 12 500 habitants compte 
deux écoles biculturelles, dont le 
groupement scolaire de La Houve 
(280 élèves), pionnières depuis 30 
ans. Il s’agit des établissements sco-
laires où sont scolarisés tous les 
enfants des quartiers concernés.

« L’immersion débute dès la ma-
ternelle, explique Didier Birtel, le 
directeur. Deux jours par semaine, 
les professeurs parlent totalement 
allemand aux élèves. » Au niveau 
primaire, les écoliers basculent sur 
une formule « trois heures de 
cours d’allemand par semaine aux-
quelles s’ajoutent trois heures d’en-
seignement en allemand d’une au-
tre matière ». Comme les maths, 
l’art plastique, le sport ou la géogra-
phie. « À la fin du primaire, nos 
élèves atteignent le niveau A1 +, 

qui leur permet de viser le niveau 
A2 dès la fin de la 6e. » Pour la 
comparaison, dans un cursus stan-
dard, ce niveau est atteint à la fin 
de 3e.

Une volonté politique
La Moselle compte une douzai-

ne de classes biculturelles. C’est le 
plus haut niveau d’intégration en 
allemand, excepté une école entiè-
rement bilingue à Sarreguemines. 
« Il s’agit également d’une immer-
sion culturelle, souligne Didier Bir-
tel. Avec des échanges scolaires 
deux fois par an et des correspon-
dants. » Ce dispositif est porté 
« par l’État pour la formation de 
professeurs bilingues, mais aussi 
par la commune de Creutzwald et 
le Département pour le finance-
ment des assistants d’allemand. »

Hubert GAMELON

Didier Birtel, directeur de l’ensemble scolaire de la Houve, 
à Creutzwald : « Il s’agit d’une école de quartier, où tous 
les élèves apprennent l’allemand ». Photo RL/Hubert GAMELON

« L’immersion débute 
dès la maternelle »


